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La croix de Berchon


Située près de la mairie, elle porte l'inscription suivante :
« M(aître) C(harles) D(ominique) Berchon(n?) et D(ame) J(eanne) Davril » et la date 1777.


 La même croix, en moins bon état, se trouve à l'entrée de La Trolière.

Charles-Dominique Berchon était en effet propriétaire de La Trolière à cette époque.


Né en 1728, il fut notaire royal à St Amand de 1775 à 1779 , faubourg du Cheval Blanc.


De son mariage en 1755  avec Marie-Anne Charles Dussaux naquirent plusieurs enfants, dont Claude-Dominique Berchon – La Trolière (Berchon de La Trolière) qui acquit à la vente des biens nationaux le Prieuré d'Allichamps.


Après le décès de son épouse en juillet 1761, il se remaria en novembre de la même année avec Jeanne Davril, fille d'un échevin de St Amand.

Il eut avec elle plusieurs enfants, dont Louis-Antoine-Augustin Berchon-Nozières (Berchon de Nozières) en 1762, qui devint propriétaire de La Trolière à la mort de son père. Les actuels propriétaires de La Trolière descendent de ce Berchon-Nozières.


Selon Pierre Berchon, descendant lui-même d'un frère de Berchon de La Trolière, il faudrait lire la date 1791, 


C'est l'année du mariage de Berchon de Nozières. 

C'est aussi une époque mouvementée, et Berchon de Nozières y prit part.

En septembre 1792 un soulèvement eut lieu à Epineuil.


Jean-Baptiste Petitjean était prêtre de la paroisse depuis 1772. 


En 1790 il est élu au conseil général de la commune (devenu par la suite conseil municipal). C'est lui qui rédige les procès-verbaux des réunions. 


En 1791 il prête serment à la constitution civile du clergé et, sans renier sa foi, glorifie l'Assemblée Nationale « d'avoir ramené l'Eglise à ses institutions primitives, d'avoir purifié le clergé des passions humaines (...) ».


Il reproche même à l'assemblée de ne pas aller assez loin, et prêche pour la mise en commun des biens et le refus de paiement des fermages. S'il est soutenu par les paysans, il effraye les notables par ses théories.

Le 23 septembre 1792 à la fin de la messe, le maire assisté de gendarmes pénètre dans l'église. Les habitants sortent et le curé s'enfuit de peur d'être arrêté.

La colère monte chez les partisans du curé. Ils entourent le maire, désarment les gendarmes qui finissent par s'enfuir et demandent du renfort à St Amand.


Sur fond de tocsin vers les dix heures du soir 175 gardes nationaux commandés par les citoyens Vallet, Boityière de St Georges et Berchon-Nozières arrivèrent à Epineuil où une cinquantaine d'hommes armés de fusils et de fourches tenta de résister à la troupe. Un gendarme fut blessé, un habitant d'Epineuil tué.


La foule se dispersa, le curé s'enfuit et disparut de la circulation pendant 3 mois. Condamné, il se constitua prisonnier et fut conduit à la gendarmerie de Bourges.

Il fut libéré en septembre 1793.

B. Larguinat

�	« Le curé Petitjean : soulèvement communiste à Epineuil en 1792 » Mémoires de la Société du Cher, 1918 tome 31, p241. On y suit heure par heure les péripéties du curé Petitjean. Vous le trouverez sur internbet à « Petitjean ».





